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Réceptivité du Mouton marocain au virus aphteux 
par MM. L. PLAcrn1, J. SANTucc1, J. HAAG et R. SENDRAL 
(Communication présentée par M. VERGE) 
1. - Maladie inapparente. - Pouvoir protecteur du sérum 
Nous avons fait connaître précédemment (1 et 2) les difficultés 
que nous avons rencontrées pour infecter le mouton marocain 
autochtone par l'inoculation de matériel virulent (lambeaux 
d'aphtes), provenant de bovins atteints de la maladie naturelle 
(virus « A »). 
Nous avons été ainsi conduits à l'étude du pouvoir protecteur 
du sérum de cet animal pour le cobaye. A cet effet, nous avons 
recherché la présence des anticorps protecteurs par comparaison 
de trois sérums : 
Sérum I : Sérum de mouton normal. 
Sérum li : Sérum de mouton vacciné et éprouvé par inocu­
lation de virus. 
Sérum III : Sérum de mouton inoculé de virus pur (maladie 
inapparente, hyperthermie). 
Les sérums II et III ont été prélevés 3 semaines après l'inocula­
tion infectante. 
Technique. - Cinq heures avant l'infection d'épreuve, trois 
séries de Hl cobayes ont reçu sous la peau de l'abdomen les trois 
sérums ci-dessus, chaque série étant elle-même divisée en trois 
lots qui ont reçu le sérum respectivement aux doses de 2, 4 et 
6 ml. 
L'infection a été réalisée avec de la lymphe d'aphte primaire 
au titre infectant limite, provoquant la généralisation sur la 
majorité <les cobayes neufs. Cette dilution (1.10-5) est inoculée 
dans le derme tarsien à la dose de O,� ml. 
(1) L. PLAc101, J. SANTUCCI, J. HAAG et R. SENDRAL. - Vaccination simultanée du mouton 
marocain contre la clavelée et la fièvre aphteuse. 
(2) L. PLACIDI. - Remarques et commentaires sur l'épizootie de f. aphteuse au Maroc. 
Maroc médical, 1953, 32, n° 336. 
But. Acad. Vét. - Tome XXVI (Octobre 1953). - Vigot Frères, Editeurs. 2 
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Résultats. - Le tableau précédent montre que : 
1 ° Tous les cobayes ayant reçu le sérum 1 ont présenté un 
aphte primaire. Sur huit d'entre eux, on a observé la généralisa­

































































0 : Pas de formation d'aphte primaire. 
+ : Formation d'un aphte primaire. 





















































2° '13 sur Hi de la ser1e inoculée avec le sérum II et 12 sur 1D 
de la série inoculée avec le �érum III ont présenté un aphte local 
d'inoculation, mais la généralisation n'a été observée sur aucun. 
Ces sérums ont donc présenté un pouvoir protecteur (3). 
Ces quelques expériences ne permettent qu'une conclusion 
théorique. Elles mériteraient d'être largement étendues. Il serait 
(3) L'absence de généralisation constitue le test de protection, la lésion locale étant la règle. 
même chez les sujets sérumisés. Cf. RAMON et LEMETAYER, Bull. Ac. Vétér. Fr., 1943, 26, 
366. RAMON et collab., C. R. Soc. Riol., 1944, 138, 190. 
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en effet intéressant d'étudier, de ce point de vue, un grand 
nombre de sérums prélevés en différentes régions du pays et de 
savoir si ces anticorps existent normalement - et en quelle pro­
portion - en dehors de toute épizootie, ou si leur apparition est 
la conséquence d'une atteinte antérieure, récente ou plus ou 
moins éloignée, de la maladie. 
Il. - Manifestations éruptives. - Transmission 
Dans nos notes précédentes, nous avons constaté qu'il était 
possible de conférer au mouton marocain une fièvre aphteuse 
inapparente, se traduisant par une hyperthermie et l'apparition 
dans le sang d'anticorps protecteurs. Continuant nos recherches 
sur la réceptivité du mouton, nous avons réussi à lui transmettre 
la maladie sous une forme éruptive, avec passages ultérieurs sur 
quelques espèces réceptives. 
Les moutons utilisés dans cette nouvelle expérience prove­
naient d'une région indemne de fièvre aphteuse (région des 
Sraghna). Aucun cas cliniqrn.:- n'a été observé depuis le début de 
l'épizootie actuelle, aussi bien s.ur les animaux domestiques que 
chez les espèces sauvages réceptives (sanglier, etc.). 
Un test de séroprotection pratiqué sur le cobaye a montré 
l'absence d'anticorps protecteurs dans le sérum de tous les 
sujets, alors qu'un immunsérum témoin a protégé le cobaye 
contre toute généralisation. 
La souche de virus aphteux est la même que celle utilisée dans 
nos recherches antérieures et que l'on a conservée par passages 
sur le cobaye. On s'est servi d'un broyat d'aphte plantaire de 
cobaye dilué au 1/10 en eau tamponnée à pH 7,6 et centrifugé. 
Titre 1.10-5 sur le cobaye par inoculation intradermique tarsienne. 
1er Passage. - Le mouton n° 1 reçoit 2 ml de virus par chacune 
des voies suivantes : épithélium lingual, veine jugulaire, muscle 
fessier, conjonctif sous-cutané et 1. ml dans le derme sous-caudal. 
A la 18e heure, il présente, au niveau de la plupart des points 
d'injection intralinguale, un aphte nettement circonscrit d'envi­
ron 1 centimètre de diamètre. Pas de confluence ultérieure. Les 
cobayes témoins (nos 1 et 2) sont positifs. 
2e Passage. - L'aphte primaire du mouton n° 1 broyé et dilué 
au 1/10 est, après centrifugation, inoculé à un mouton n° 2, par 
la seule voie de l'épithélium lingual et gingival; à un porcelet; 
à un veau (n° '1), par la même voie et à 2 cobayes (n°8 3 et 4), 
dans le derme tarsien. A la 16° heure, ce mouton n ° 2 présente 
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des aphtes isolés, analogues à ceux du n° 1. Le porcelet n'a 
montré aucune Jésion d'inoculation, mais par contre les 4e et 
0° jours, des aphtes interdigités bien constitués. Trois congénères 
à son contact demeurent. indemnes. Les cobayes n°s 3 et 4 sont 
positifs en 24 heures . A la 2.1:0 heure, les aphtes couvrent toute la 
surface de la. langue chez le veau n° 1 qui, remis au contact de 
sa mère, la contaminè (aphlrs des gencives. et interdigités). 
3° Passage. - Selon ]a technique du 2° passage, un troisième 
mouton n° 3, est inoculé extemporanément clans l 'épithélium 
PA SSAGES �PTÉ AU COBAYE, TITRE 1.10 -5 
MOUTON 1 : + COBAYE 1 : G -
2 
3 MOUTON 3 : + 
COBAYE 2: 6-
VEAU 1: + 
COBAYE 4: G i 
VACHE: G 
(par cohabitation)- --
PORCELET 1 : G 
1 
PORCELET 2 : 0 
PORCELET 3 : 0 
~ PORCELET 4 : 0 (par cohabitation] ---
4 MOUTON 4 : + COBAYE 5: G 
5 MOUTON 5 : 0 COBAYE 7: 0 
MOUTON 6: 0 COBAYE 8: 0 
VEAU 2: + 
de la langue et des gencivrs, ù partir des lésions du n° 2. A la 
24° heure, aphtes moins nels que les deux premiers. 
4° Passage. - Toujours selon le même procédé, un 4° mouton 
est inoculé. Il ne présente que des lésions linéaires encore moins 
bien constituées que celles du précédent. Par contre, 2 cobayes 
témoins (n°s t) et 6) réagissent positivement. 
;_>0 Passage. --- Le t>0 jour après son inoculation, 300 ml de 
sang veineux du mouton n ° 4 sont recueillis sous citrate et immé­
diatement transfusés à un mouton n° tl. Un mouton n° 6 est 
également inoculé avec le produit de raclage lingual du n° 4. 
En outre, un veau (n ° 2) et 2 cobayes (nos 7 et 8) sont inoculés. 
Les moutons ti et 6 ne m ontrent aucun signe clinique de fièvre 
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aphteuse; les cobayes restent indemnes, mais le veau présente un 
aphte circonscrit. 
Tous les moutons inoculés ont été mis au fur et à mesure de 
leur infection au contact de deux sujets neufs (moutons 7 et 8), 
lesquels sont restés indemnes. 
Le tableau qui précède résume les expériences que nous venons 
de décrire. Celles-ci ont été complétées par des tests de séro­
protection, d'où il résulte que tous les sérums des moutons ino­
culés, y compris ceux des nos o et 6, ont un pouvoir protecteur, 
alors que les sérums des moutons 7 et 8, restés constamment au 
contact des précédents, ne montrent pas ses propriétés protec­
trices. 
En résumé : Au cours des deux premiers passages, nous avons 
observé sur le mouton marocain une éruption primaire nette 
sans généralisation. Au 3° passage, cette éruption est moins 
typique. Elle est réduite à une lésion sans caractères particuliers 
au 4° (perte de substance linéaire minime) et inexistante au 
06 passage, dont les deux sujets font une infection inapparente 
prouvée par la présence d'anticorps protecteurs dans leurs 
sérums. 
Notons aussi que le titre initial de notre virus cobaye (1.10-5) 
est resté identique pour le cobaye, après passage sur le mouton 
n° 1 et sur le veau n" l; que le veau (n° 2) s'est montré le test 
le plus sensible pour détecter une quantité minime de virus; 
enfin que le porcelet n'a présenté que des lésions secondaires en 
l'absence de lésions locales d'inoculation. 
